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K I L D .1 0 ïï _D_E_ LA_ POMME _DE _T_E_R_R__E__ 

Cette maladie .est maintenant bien implantée dans un grand nombre de cultures réparties 
sur la majorité des régions du Nord et de la Picardie à l'exception de certaines régions litto- 
rales. Des foyers d'importance variable existent même dans certaines régions depuis quelques 
" temps (région de Péronne, Soissonnais, Plaine d'Estrées St Denis par exemple). 

Cette apparition ppécoce et explosive du Mildiou semble avoir surpris certains agricul- 
teurs. ^lle peut s'expliquer à postériori par une virulence assez exceptionnelle des sources pri- 
maires d'infestation dont la gravité ne peut être envisagée avec beaucoup de précision en début 
de campagne. Rappelons cependant que dès le 9 liai la Station avait attiré l'attention des agri- 
culteurs sur .la gravité des risques encourus par la présence des sources primaires de contamina- 
tions (tubercules contaminés présents dans le sol — nombreux tas de déchets. 

Les premiers repiquages ont pu se produire du 21 au 27 liai mais ne sont surtout les 
pluies intenses et continues du 28 Lai au 2 Juin qui 3ont à l'origine du développement de l'épi- 
démie. Leur importance a été telle que le feuillage est resté découvert et réceptif aux conta- 
minations graves durant plusieurs jours sans qu'il soit possible d'intervenir efficacement 
dans les cultures, mn fait, les attaques semblent les plus graves là où les précipitations ont 
été les plus intenses au cours de cette période. 


Il ne fait pas de doute que le seuil épidémique de la maladie est maintenant atteint. 


Le temps chaud, sec et ensoleillé qui a sévi sur nos régions depuis quelques temps a 
pu ralentir le développement de l'épidémie sans pour autant parvenir à la stérilisation des ta- 
ches qui sont susceptibles de "refleurir" en cas d'humidité prolongée. 


•j Dans^lçi jqrjitijque_e_t ^orqp_tq_te_nu de__la ^sibqatiqn oui peut Revenir. préoccupante avec _le_ 

Xc^our_d_|_'jn .ternes numid_e_e - t pjAivieux,_ nous ne^^ronjsj que_r^cOTmand^r__la. plu s gra nde mud enco . 

— ^°il Y i c Il t _dJ.qss^£r_une^i^ojte^tl L on .quasi ^irqan^ntc_d^s_c^ljtur tenant compte 
ossen- t_ie_llement de_la jqluvloné^rie__e_t de_SOTi__ : action le^s^v^r*^e_3ur_l^s_d < ^êts_ f ongic ides, 

• 

— '-L*— 2. s l. .nécessaires dJ_irqtervejqir _dans_les__3__à_6 _jou ^s_qui_sipt^e^t_cj^£ue 
T^lui^e _çu_çcçp_ti_blo_ d '^.ntrainpr une hu^^i^é_é_levée_ ^u_f^ilj i agp_d^çm_t _nuj 7 Cins_ 1 5. à. J.7_heui^s, 

En conditions difficiles, il est possible d'augmenter quelque peu les doses de produits fongici- 
des. S efforcer toujours d'assurer une pulvérisation soignée ues cultures (la qualité de la pul- 
vérisation et en particulier la pression joue^n effet un grand rôle dans la valeur de la protec- 
tion). * 

x ^ ans immé diat, assurer la protection de l'ensemble des cultures dès l'amorce d'un 
retour a un temps humide et pluvieux. 

Iic^ Q uv^l.er_1^3_tr^ai 1 t£nent^s_dès que possible après toute pluie ou succession de pluies 
totalisant 15 à 20 mm. 


T ALLURES 

Les conditions climatiques depuis le début du mois sont peu favorables à cette maladie. 
Dans les vergers où l'on ne constate aucune sortie de taches, on pourra dès maintenant 

l'espacement de la cadence des traitements. Dans les vergers où l'on rencontre des taches plus 
ou moins nombreuses, la surveillance devra être accrue et l'on devra assurer une couverture fon- 
gicide avant chaque période pluvieuse, ou lorsque la protection sanitaire sera insuffisante par 
suite du grossissement des fruits ou de l'allongement des pousses. 

Rappelons quetout J.r^i^ej^n > t_d^vxa_ê_tro renouvelé après une jjluie ^u_imo_siicdc - ssi_ori de 

pluie att eigna nt 15 à 20 mn do hauteur d'eau. j q 




OIDIUK_î 

Le temps lourd et orageux peut faciliter la progression du champignon. On ren- 
contre fréquemment des pousses oïdiées, et les repiquages sur feuilles sont déjà très 
nombreux. Lainteiiir une ^ro^t^c^ion_a_çcrue_ dans les vergers surtout sur les variétés sen- 
sibles ou dans les plantations facilement réceptives au champignon. 

CARP OC i^SE_I)E_S__POI'3I5^ 2T_D23_P0I REo 

En secteur chaud, le vol n'a vraiment débuté que vers les 8-10 J u in. En raison 
des températures clémentes qui se sont établies, on ne note pas de grands écarts de tem- 
pératures en cours de journée en toutes régions durant ces derniers jours ; par contre 
les écarts thermiques sont plus diversifiés en cours de soirée. Les températures flé- 
chissant rapidement le soir, l'activité du carpocapse n'est pas à son i^aximum d'intensi- 
té. 

Dans les secteurs chaud * de l'Oise » ' de l'Aisne et de la Somme, les premières 
pénétrations devraient avoir lieu entre les 23 et 23 Juin. 

Pour le Nord et le Pas-de-Calais, en secteurs chauds, les premières pénétra- 
tions devraient se réaliser à partir des 25 ou 26 Juin. 

La protection devra donc être assurée a partir de ces périodes. Il semble bien 
qu'un regain d'activité sexuelle ait pu se manifester au cours des soirées dès 16 et 
17 Juin. On pourrait alors avoir des éclosions vers le début du mois de Juillet si les 
conditions clim tiques actuelles se maintenaient (surtout dans les secteurs chauds). 

Compte tenu des effets nocifs sur les insectes auxilliaires de certains pro- 
duits homologués contre ce ravageur, il nous semble préférable d’entrevoir l'utilisation 
d'une des ratières actives suivantes : Diéthion, Malathion, Ométhoate, Phosalone, 
Phosmet, Phosphamidon. 


T0RDEU8E_DE 'LA_FEIÀJRE 

On possède peu d'information pour l'instant sur l'activité de ce ravageur. Il 
semble presque certain que les interventions dirigées contre le Carpocapse durant la 
semaine prochaine puissent entraver de façon importante l'éclosion des ooplaques. 

Rappelons que l'intervention doit être réalisée lors des toutes premières éclo- 
sions larvaires, les chenilles étant alors groupées autour de l'ooplaque. Dès la disper- 
sion des chenilles, les risques d'échecs de traitements deviennent importants. On ne peut 
détruire que les .jeunes chenilles . 

T 

Dernière note : N c 153 - supplément n c 1 du 12 Juin 1973. 
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